
FIÈVRE TYPH0IDE

quels seront alors nos moy-ens de le reconnaître le plus tôt
possible?

Je ne saurais mieux faire que dle citer Homolle qui a dit:
Le diagnostic de la fièvre typhoïde doit toujours reposer sur

un ensemble Je signes dont les plus importants sont, le mode
de début graduel, l'évolution fébrile avec ses périodes succes-
sives et régulières, le dicrotisme du pouls, la tuméfaction de
la rate, l'éruption de taches rosées lenticulaires (taches d'An-
dral) la diarrhée, caractérisée par des selles ocreuses et féti-
des. le balonneinent du ventre, la sensibilité et le gargouille-
ment de la fosse iliaque droite, enfin la stupeur et les phéno-
mènes nerveux de l'état typhoïde. " Quiconque a un tant soit
peu d'expérience des allures de la fièvre typhoïde reconnaîtra
facilement dans ces quelques lignes d'Homolle l'expression ab-
solument juste des véritables données du diagnostic. Aucun
des grands signes énvmérés par cet auteur ne mérite d'être
appelé un symptôme pathagnomonique, mais leur ensemble
constitue certainement un facteur quasi infaillible de diagnos-
tic.

Jusqu'à il y a une quinzaine d'années, le diagnostic de la
fiè£re typhoïde dépendait absolument de l'observation de ces
symptômes; depuis, il s'est enrichi d'une méthode excessive-
ment importante pour reconnaître la présence du baccille d'E-
berth.

La réaction de Fern. Widal qui, comme tout le monde le
sait, consiste à traiter le sérum sanguin d'un individu suspect,
par un bouillon de culture approprié, est un moyen très puis-
sant pour aider à faire un bon diagnostic. Je ne saurais faire
autrement que de conseiller à mes confrères d'y recourir le
plus souvent possible, mais jamais en négligeant les données
de la clinique médicale. La médecine est une science d'obser-
vation, nous ne saurions trop le répéter. Il est donc à espérer
que les belles découvertes biologiques modernes, en facilitant
au médecin sa tâche de diagnosticien, ne lui feront jamnais
mettre de côté ces méthodes d'observation clinique qui, entre
les mains des Dupuytren, des Gueneau (le Mussy, des Laem.1ec
et des Trousseau, ont créé la véritable science médicale. Il


